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Sophie, c’est la copine de ma petite sœur. Elle a des nattes, mais il y en a toujours une qui est défaite. L’autre fois, elle mangeait une glace, dans le square près de l’école et sa natte trempait dedans, ça ne la dérangeait même pas.


Elle est bizarre, Sophie, c’est vrai qu’elle n’a pas eu de chance dans la vie. Son père est parti quand elle avait trois ans et sa mère n’arrête pas de changer de mari, peut-être que c’est pour ça qu’elle est bizarre, qu’elle ne fait attention à rien. Elle prend seulement soin de sa coiffure, parfois elle entortille ses nattes ensemble, parfois elle les attache sur le haut de sa tête comme les Autrichiennes, ou encore elle fait des macarons comme la princesse Leia dans star Wars.


Hier, elle est venue chez nous, elle avait juste des nœuds au bout de ses nattes, ils étaient du même vert que sa robe. J’adore regarder comment elle est coiffée. Elle a dit à Marine, c’est ma sœur Marine, elle lui a dit qu’elle devait encore déménager et que cette fois-ci sa mère voulait partir loin et Sophie, elle ne veut pas partir, elle ne veut pas changer d’école. 


Marine et Sophie sont en CE2, chez madame Bandeau, moi je suis déjà en CM2 avec Monsieur Leneuf, mais j’ai eu aussi madame Bandeau et je sais qu’elle est super géniale comme institutrice, même si parfois elle est un peu sévère, elle est toujours gentille.


Notre école c’est le seul endroit qu’elle n’a jamais quitté, c’est son point de repère, jusqu’à maintenant c’est là qu’elle se sentait chez elle, surtout avec Marine en fait. Sophie a continué en expliquant que sa mère lui a dit que c’était super, qu’elles allaient habiter près de la mer, elle ne lui a même pas demandé ce qu’elle en pensait. Mais Sophie, elle s’en fout de la mer et du sable, ce sont ses copines qu’elle veut garder !


Alors, elle est partie avec Marine dans sa chambre et elles ont parlé pendant des heures ensemble, dans leur coin. Je m’en fichais et même ça m’arrangeait, parce que Ludo, le voisin d’en face, m’avait prêté un super jeu pour ma console, et que je voulais avoir la télé pour moi toute seule, alors je ne me suis plus occupée d’elles et j’ai vraiment profité.


Mais voilà qu’aujourd’hui, la mère de Sophie a appelé pour demander à Marine si elle sait où est Sophie, parce que ce matin en allant la réveiller pour qu’elle se prépare pour l’école, elle a trouvé le lit vide. Elle avait l’air super inquiète et je me suis dit qu’il était temps qu’elle se rende compte qu’elle avait une fille. En plus je trouve que c’est vraiment bizarre qu’elle ne se soit pas rendu compte avant ce matin de l’absence de sa fille. 


Mais moi aussi je suis tout de même drôlement inquiète, elle est où Sophie ? 


 


Je vois bien que Marine ne se sent pas très bien, mais je ne sais pas si c’est de l’inquiétude comme elle dit ou si elle sait quelque chose et qu’elle veut nous le cacher. Toujours est-il qu’elle n’a pas parlé du tout dans la voiture pendant le trajet pour l’école, alors que d’habitude c’est une vraie pipelette.


Maman nous dépose en partant à son travail tous les matins et papa nous reprend le soir, l’école est dans la rue d’à côté, mais toute la famille tient à garder ce rituel que nous avions avant d’habiter dans cet appartement. En vrai, ça nous permet le matin à Marine et à moi de prendre un peu plus de temps pour nous préparer, souvent je finis de mettre mon manteau, de faire mes lacets de chaussures dans la voiture, Marine elle a toujours un cahier sur ses genoux et relit une leçon. Elle panique tous les matins à l’idée d’avoir une mauvaise note, c’est même agaçant de l’entendre se lamenter tous les jours.


Pour Sophie, Maman est inquiète aussi, je le vois à sa façon de regarder Marine dans le rétroviseur, et comme moi elle ne sait pas quoi penser. Bien sûr, il ne faut pas paniquer, mais tout de même, c’est la meilleure amie de ma petite sœur, un peu comme ma deuxième petite sœur, elle est toujours chez nous, alors !


 


Dans la cour, Marine marche la tête basse, je ne sais pas s’il faut que j’aille lui parler. Ludo vient d’arriver dans la cour. Il m’appelle et ça, désolée Marine, mais je ne peux pas résister à son charme ni à ses jeux vidéo d’ailleurs ! Et puis la cloche sonne, je n’ai même pas le temps d’aller vers Ludo et je ne reverrai pas Marine avant midi. Aujourd’hui j’ai piscine, je ne serai donc pas là à la récré. On se retrouvera devant la cantine et peut être qu’exceptionnellement j’irai manger avec elle si Sophie n’est toujours pas là, sauf bien sûr si Ludo me propose de me mettre près de lui.


 


Midi. La piscine c’était nul ! On a changé de moniteur et aujourd’hui, c’était une vieille qui criait tout le temps qu’on ne se remuait pas assez et qu’on était vraiment des bébés. Mais bien entendu, la vieille elle n’a pas mis les pieds dans l’eau, le moniteur qu’on a d’habitude, il vient aider ceux qui ont des difficultés et on finit toujours par une petite bataille dans le grand bain, c’est sympa. Bon passons, d’habitude j’adore, et je me défonce durant toute la séance, après je suis crevée. Là, je suis encore pleine d’énergie, pas comme Marine apparemment. Vu la tête qu’elle fait, j’ai intérêt à rester avec elle à table. Tant pis pour mon tête-à-tête, en deux mots j’explique à Ludo le problème, il me propose de nous mettre tous les deux avec Marine :


— C’est vrai qu’elle n’a pas l’air bien ta sœur, ça change, elle qui rigole toujours avec sa copine, ça fait bizarre de ne pas entendre leurs éclats de rire quand on rentre dans le réfectoire.


 On est à côté d’elle, mais c’est comme si on n’était pas là. Marine ne nous remarque pas, alors nous discutons tous les deux.


Il est vraiment sympa, Ludo, il m’a proposé de mener l’enquête avec moi. Il a dit que ça serait super excitant de se retrouver comme de vrais détectives, on a même trouvé un nom A.D. (Ludo et Cécile Apprentis Détectives). Il faut dire qu’à l’école en ce moment on travaille sur un livre qui parle d’un détective, alors ça donne des envies.


Si vous connaissiez Ludo, vous seriez d’accord avec moi, il est génial ! C’est un grand garçon, il fait une tête de plus que moi et je ne suis pas petite du tout. Il a de grands yeux marron entourés d’immenses cils, tellement grands qu’une fois pour le carnaval, il s’était déguisé en fille et il s’était si bien maquillé que sa mère ne l’avait pas reconnu. Il délire tout le temps, et quand il est sérieux, c’est qu’il est plongé dans un jeu vidéo et là ça ne rigole plus du tout, un vrai « pro » !


Bon, il n’a pas que des yeux, Ludo... Il a aussi une belle tignasse de cheveux châtains toujours en bataille et il adore porter des sweats à capuche, je craque, trop top ! Juste en dessous de ses lèvres, il a une toute petite cicatrice qui lui donne un charme fou, même si moi je sais qu’il se l’est faite en glissant dans la baignoire. J’adore quand il raconte à tout le monde qu’il s’est pris la gamelle du siècle en skate sur la rampe des escaliers devant le supermarché, là où tout le monde admire les skateurs. Bref, il est d’enfer !!!


 


Marine ne mange rien. Alors je fais une tentative, elle ne desserre même pas les lèvres quand je lui parle et si j’ai le malheur de prononcer le nom de sa copine, elle me foudroie du regard, et pince encore plus ses lèvres. Apparemment, elle n’est pas encore prête à parler. Voilà que la reprise des cours sonne, vraiment ce n’est pas facile de se farcir une sœur pareille. J’aurais dû me mettre à une autre table pour discuter tranquillement avec Ludo. Je donne rendez-vous à mon associé après l’école, pour nos futures recherches, il est dans l’autre CM2. Dommage. Même si maman dit qu’au moins, comme ça j’écoute un peu plus les cours, très drôle !
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